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�L’ÉTUDE DES RELATIONS FAMILIALES ET INTERGÉNÉRATIONNELLES 2 (ERFI 2)

PLUS DE RECOURS AUX CRÈCHES ET  
AUX ASSISTANTES MATERNELLES

L’accueil des jeunes enfants a évolué depuis vingt ans, donnant une 
place plus importante aux modes d’accueil formels comme les 
crèches et les assistantes maternelles.

LA CRÈCHE, UN MODE D’ACCUEIL 
MINORITAIRE EN 2005… QUI DEVIENT  
L’UN DES PLUS CHOISIS EN 2024
De nombreux articles soulignent que les enfants de moins 
de 4 ans sont majoritairement gardés par leurs parents. 
Les résultats de l’enquête Erfi 2 sont plus contrastés. La 
part des enfants dont les parents n’utilisent pas de mode 
d’accueil, et qui sont probablement gardés par les femmes 
présentes dans le foyer, diminue, tandis que celle de ceux 
qui sont confiés à une assistante maternelle ou à un établis-
sement d’accueil du jeune enfant (EAJE) augmente. Même 
si l’offre d’accueil formel reste inégalement répartie selon 
les territoires (Acs, 2013) et selon la catégorie sociale des 
parents (Caenen et Virot, 2023) le recours à ces modes 
d’accueil formels progresse. 
En 2005, 9 % des enquêté·es vivant avec un enfant de 
moins de 4 ans confiaient à la crèche au moins un des 
enfants du foyer et 23 % à une assistante maternelle (Fig. 1). 
32 % des foyers dont les répondant·es ou leurs conjoint·es 
étaient inactif·ves ou en congé ne recouraient pas à des 
modes d’accueil formels, gardant certainement eux-mêmes 
leurs enfants. Plus surprenant, 15 % de ceux en activité 
n’utilisaient pas non plus de mode de garde formel. 
Depuis 2005, l’offre de places en crèche et dans les modes 
d’accueil formels s’est considérablement développée, 
permettant d’accueillir plus d’enfants. En 2024, le recours 
à la crèche concerne 33 % des familles alors que 35 % font 
garder leur enfant par une assistante maternelle. Toutefois, 
18 % assurent la garde elles-mêmes, l’enquêté·e ou son/
sa conjoint·e étant inactif·ve. 7 % des personnes interro-
gées n’utilisent pas de mode de garde, alors qu’elles sont 
en activité (Fig. 1).

MAIS QUELLE RÉPARTITION SELON  
LE DIPLÔME DES FEMMES ?
Le niveau de diplôme des femmes et leur situation sur le 
marché du travail influencent notablement les modes d’ac-
cueil utilisés. En 2005, 51 % des femmes ayant un diplôme 
inférieur au Bac s’occupaient de la garde des enfants, étant 
inactives et n’ayant donc pas recours à un mode de garde 

formel. 6 % avaient recours aux crèches et 12 % aux assis-
tantes maternelles. En revanche, lorsque les femmes ont 
un diplôme du supérieur, les enfants étaient plus souvent 
accueillis en crèche ou chez des assistantes maternelles : 
13 % gardaient les enfants elles-mêmes, 12 % avaient 
recours à la crèche et 35 % aux assistantes maternelles. 
Par ailleurs, du fait que les mères diplômées du supérieur 
ont plus de moyens, elles faisaient plus souvent appel à de 
la garde occasionnelle (36 % contre 16 % des moins diplô-
mées) (Fig. 2), afin de donner de la flexibilité à leur temps 
de travail.
En 2024, la proportion d’enfants accueillis en crèche a 
progressé quel que soit le niveau de diplôme des mères. 
Cependant, cette évolution concerne principalement les 
enfants des diplômées du supérieur (37 %). Plus de familles 
ont également recours aux assistantes maternelles, et ce 
quel que soit le niveau de diplôme des mères (Fig. 2). En 
parallèle, moins de femmes gardent elles-mêmes leurs 
enfants de moins de 4 ans. Ce constat vaut notamment 
pour les mères ayant un niveau de diplôme inférieur au Bac 
(-24 points) (Fig. 2).
Par conséquent, ces 20 dernières années les familles ont 
plus recours aux modes d’accueil formels quel que soit le 
niveau de diplôme des femmes. Ce résultat intéressant est 
indubitablement corrélé à l’évolution des modes de garde 
à l’échelle nationale.
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Fig. 2 : Évolution des modes d’accueil des enfants de moins de 4 ans selon le niveau de 
diplômes des mères (ou conjointes) entre 2005 et 2024 en France
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Lecture : En 2024, 31 % des femmes en couple et titulaires du baccalauréat ont au moins recours à la crèche comme mode de garde régulier pour un enfant du foyer. 
Note : Les catégories ne sont pas exclusives. La garde occasionnelle regroupe les nourrices, baby-sitters et centres aérés. Voir méthodologie en fin d’ouvrage.
Champ : Femmes (mères ou conjointes) de 18 à 79 ans vivant avec un enfant de moins de 4 ans, en France hexagonale. 
Sources : Ined, enquêtes Erfi 1 (2005) et 2 (2024).

Fig. 1 : Évolution des modes d’accueil des enfants de moins de 4 ans entre 2005 et 2024 en France 
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Lecture : En 2005, 9 % des répondant·es utilisaient la crèche comme mode de garde régulier (seule ou en combinaison avec d’autres modes). Cette proportion est passée 
à 33 % en 2024. 
Note : Les catégories ne sont pas exclusives. La garde occasionnelle regroupe les nourrices, baby-sitters et centres aérés. Voir méthodologie en fin d’ouvrage.
Champ : Femmes et hommes de 18 à 79 ans vivant en France hexagonale avec un enfant de moins de 4 ans dans le même ménage. 
Sources : Ined, enquêtes Erfi 1 (2005) et 2 (2024).
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